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Tableau dõun Cabinet de R®flexion 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Illustration de la masse circulante ð Origine inconnue)  

 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Silence  ! 

 

 

 

 

Temps pr®sent, toujours h®sitant entre lõavoir ®t® 

et le nõ°tre pas encore é et si tu te confondais 

avec lõespace ?... 

 

 

 

 

 

 

 



Pourquoi  ? Comment  ? 

 

 
De tout temps, lõhomme nõa cess® de 

chercher et tenter de comprendre et de 

résoudre des questions qui sont à la fois 

universelles et éternelles, telles que  : 

 

Qui suis-je ? Dõoù viens-je ? Où vais -je ? 

 

Ou encore  : Pourquoi la mort  ? Et après  ? 

Pourquoi quelque chose plutôt que rien  ? 

 

De tous temps les hommes qui pensent se sont 

r®unis pour tenter dõy r®pondre et ®changer 

leurs vues é 

 

Voilà bien , en quelques mots résumée,  

Toute lõhistoire et la cause de la maçonnerie.  

 

 
(Lõillustration provient de la masse circulante ð Origine Inconnue)  



Yod, Hé, Wav, hé  ! 

 
 

Pourquoi un ôôGrand Manuel õõ de Franc -Maçonnerie  ? 

 
Il existe tant dõouvrages ®rudits et bien document®s sur le sujet 

que la question, effectivement pourrait se poser sõil nõ®tait pas 

aussi observ® quõaucun ouvrage nõaborde le principe de 

mani¯re g®n®rique permettant aussi bien ¨ lõadepte de mieux 

sõy retrouver parfois quõau profane de comprendre sans 

déformation.  

 

Je nõai ®videmment de leçon de maçonnerie à donner à 

personne et nombreux sont les auteurs sur le sujet qui sont bien 

plus méritants, mais quelque quarante années de fréquentation 

assidue de cet univers parfois impitoyable  quõest le ôôpetit 

monde de la Franc -Maçonne rie et des Francs -Maçons, dont 

certains ne sont pas toujours si ôôfrancsõõ que cela dõailleurs, 

fréquentation aussi bien philosophique que professionnelle 

longtemps, mõont conduit ¨ un certain nombre de constats : 

 

Dõune part il existe autant de ma­onneries que dõ®glises ou 

partis politiques, certaines ayant sans aucun doute des objectifs 

moins philosophiques que de recherche de puissance, situation 

qui vaut particulièrement dans le domaine politique, les affaires 

et le judiciaire, secteurs dans lesquels no s frères se sentent parfois 

plus prot®g®s quõailleurs parce quõils y tiennent le maillet ! 

 

DõAutre part, les ôô®glises ma­onniquesõõ se d®chirent dans une 

vive concurrence qui ressemble aux batailles rangées des 

religions ôôordinairesõõ : Je suis légitime , pas toi, patati, patata, 

cõest presque ôômon GADLU est le bon le tien ne vaut rien õõ ! 

 

A ces divergences de style, sõajoute depuis quelques ann®es 

une politique de communication, voire de recherche 

dõadh®sions plut¹t troublante, parfois ponctu®e de scandales.  



Dans ce petit monde p arfois ôôDon Camillesqueõõ,  le public non 

initi® ¨ ces ôôpetites chosesõõ ou ôôgrands myst¯resõõ per­oit, ou 

croit percevoir , un ôôsyst¯meõõ trouble, visant au contr¹le de la 

société ou du monde avec des méthodes et comparses p arfois 

mafieux, et il ne comprend pas. Il ne comprend pas et confond. 

Il confond et généralise. Voilà bien le drame.  

 

Et tout ceci semble entretenu par les théories du complot ou du 

contre complot mais jamais avec la transparence quõimposerait 

pourtant lõart royal, et ôôLa Franc -ma­onnerie pour les nuls, nõy a 

pas changé grand -chose, m°me si lõouvrage de Philippe 

Benhamou et Christopher Hodapp est à saluer trois fois  pour sa 

quali té  et bien dõautres ouvrages, malgr® une qualit® certaine, 

sont par trop réser vés aux initiés pour que le cheminement se 

fasse. 

 

Que se passe -tõil donc vraiment dans ces temples ou loges ? 

Pourquoi ces symboles et ces signes secrets  si tout est clair  ? 

 

Pourquoi se réunir la nuit tombée dans des lieux eux -mêmes 

souvent secrets (pour  le profane sõentend), en fait, pourquoi se 

cacher ou se dissimuler si lõon nõa rien ¨ se reprocher ? 

 

Lõadage ôôil nõy a pas de fum®e sans feuõõ est entretenu des 

quelques incidents qui viennent parfois troubler lõordre public et 

rien ne vient éteindre ce t incendie qui couve.  

 

Que se passe tõil donc en loge est une question que lõon mõa 

posé je ne sais combien de fois, passant parfois du secret 

entretenu par la rumeur malsaine et le poison du complot à des 

ôôv®rit®sõõ du style ôômesses noires, sorcellerie, et même sacrifices 

humains, sans oublier les viols et massacres dõenfants ou encore 

les viols collectifs de cadavres fraisõõ ! 

 

Cõest tellement ®norme que jõallais en oublier les fameux 

ôôsignesõõ dans les proc®dures qui font lõobjet de tant de 

débats.. . 

 



Jõoublie aussi le ôôcomment un homme comme toiõõ peut-il é 

 

Comme si é 

 

Et ces questions me semblent légitimes au profane  qui ne trouve 

pas de r®ponse ôôtoute faiteõõ, celles disponibles ne faisant, de 

son point de vue, quõ®paissir le myst¯re, elles peuvent tout aussi 

bien lõ°tre de ma­ons sinc¯res demeur®s volontairement en 

loges bleues et peu informés de ce qui se trame au -dessus ... 

 

Pourtant, à ma connaissance et celle de nombreux amis parfaits 

adeptes, r®guliers ou non dõailleurs au regard des ôôOlds 

Chargesõõ, point de ôôMalleus Maleficarumõõ dans les loges, au 

contraire, on peut affirmer quõil ne sõy pratique gu¯re que la 

morale, quõon y ôôplancheõõ sur la raison et lõ®volution de lõ°treé 

 

Certes, cela finit souvent en chansons et au ôôcanon õõ, mais cõest 

le canon de lõamiti®. 

 

Alors, et, si le profane savait vraiment , ces questions ne se 

poseraient plus, en tout cas plus de la même manière ni avec les 

mêmes arrière -pensées. Cela obligerait peut -être aussi les 

quelques brebis galeuses à aller se faire  bronzer ailleurs ou à 

changer de comportement.  

 

Surtout, je le crois, tout le monde y gagnerait en dignité.  

 

Quõattend-on  pour ôômettre cartes sur tableõõ ? Pourquoi ne pas 

collecter et publier les planches sur lesquelles ces ôôsuspect®s du 

secretõõ travaillent parfois avec courage  ? 

 

Voilà  donc,  en forme dõouvrage, ma réponse.  

 

Bien entendu, comme Chevalier  de vérité , je donne aussi, non 

sans regret, quelques coups bien tranchants.  

 

Geoffray dõA 
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R°verie aux Sources h®braµques par ôôKellyõõ 

ôõOrobouros  ?õõ 

 

Contact avec lõartiste au Livre Septentrion 

 



 
 

 

 

Jeu de mots sur trois  
(Forme de rébus)  

 

Certain, voir ceci n'est pas simple,  

Grand mystère est caché  

Comme dans une forme engloutie  

Sorte de manière de dissimuler  

Ce qui de par la tradition  

Est à tenir caché.  

Du nombre Un apprendre la clef  

Hors du profane ne pas la révéler,  

Et du curieux la conserver.  

Par trop occupé à chercher,  

On oublie pendant ce temps  

Que , après deux ne vient pas  

Nécessairement toujours à l'esprit  

Ni que trois le suit.  

Et que minutes sont des actes  

Pour chercher à discerner  

Et donc comprendre que  

Sans doute le moins  

Ne fait petit qu'au regard  

Du petit apprenti  

C'est sûr qu'il donne à  

Penser qu'il est.  

 

Geoffray dõA 

 

 

 

Solution en fin dõouvrage 

 

 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il nous reste à chercher ensemble 

la vérité comme une chose qui 

n'est encore connue ni des uns ni 

des autres, car c'est seulement 

alors que nous pouvons la 

chercher avec amour et sérénité, 

si nous n'avons pas l'audacieuse 

prétention de l'avoir déjà 

déc ouverte et de la posséder 

définitivement.  

 
 

Saint-Augustin  
Contra Epistolam Manichaei, ch.3  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 
 

Juste un doigt de Sixtineé 

Baphomet moderne  ? 

Par ôôYego Delattreõõ 

 


